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L'ENSEIGNEMENT EN MILIEU MINORITAIRE 
ET LA FORMATION CONTINUE 
DU PERSONNEL ENSEIGNANT 

Diane Gérin-Lajoie 
Institut d'études pédagogiques de l'Ontario (Toronto) 

A u cours des dernières années, plusieurs recherches ont démontré que 
l'enseignement en milieu minoritaire, en Ontario par exemple, se calque en 
majeure partie sur la réalité du milieu majoritaire1. Le personnel enseignant 
est souvent peu, voire même pas du tout formé à la réalité du milieu minori­
taire. Un tel état de fait transparaît souvent dans l'approche pédagogique 
utilisée en salle de classe, de même que dans le contenu des matières ensei­
gnées. Et dans bien des cas, les écoles manquent de mesures d'appui effi­
caces pour venir en aide à son personnel. 

Le présent article se veut une réflexion sur les mesures à prendre pour 
fournir aux enseignants œuvrant en milieu minoritaire une formation 
continue qui réponde, de façon plus adéquate, à leurs besoins particuliers. 
Mais avant tout, examinons brièvement le rôle de l'école située en milieu 
minoritaire. 

L'école minoritaire de langue française 

Ce rôle diffère de celui joué par l'école en milieu majoritaire, en ce sens 
qu'en plus de transmettre des connaissances et d'agir à titre d'agent de 
socialisation, l'école apporte également sa contribution au renforcement de 
l'identité culturelle du groupe minoritaire2, identité qui peut se définir 
comme étant le résultat de pratiques culturelles, de réseaux de relations 
sociales et de genre, ainsi que de fondements idéologiques et symboliques. 
Comme l'explique Breton3, l'identité culturelle contribue à la construction 
d'un ordre symbolique. Pour leur part, les élèves qui fréquentent les écoles 
de langue française de l'Ontario ont un sens d'identité et un sentiment 
d'appartenance qui varient. On peut expliquer ce phénomène par le fait que 
la clientèle scolaire se compose de franco-dominants, d'anglo-dominants, de 
bilingues et d'élèves de langue française d'origines ethniques diverses4, 
dont le bagage culturel provient d'un vécu ayant fréquemment peu en 
commun avec la réalité scolaire. Les interventions pédagogiques devraient, 
en principe, tenir compte du vécu des élèves qui vivent dans de tels milieux. 
On ne peut, en effet, parler de pratiques éducatives efficaces sans tenir 
compte des particularités du milieu. 
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L'école doit aussi faire face à des contraintes reliées à son statut d'institu­
tion sociale minoritaire. Il semble en effet que, même avec un enseignement 
donné totalement en français en salle de classe, les pol i t iques, les 
programmes et le matériel scolaire reflètent plutôt la réalité du groupe majo­
ritaire. Ainsi, les politiques et les programmes ne constituent généralement 
qu'une traduction de ce qui se fait en anglais5. Dans le cas du matériel utilisé 
en salle de classe, la même situation prévaut. De plus, on fait très souvent 
appel au Québec pour le matériel scolaire. Ce dernier, conçu pour la réalité 
de la majorité québécoise répond mal aux besoins de la clientèle scolaire du 
milieu minoritaire. La situation est fort complexe pour les écoles de langue 
française de l'Ontario, à cause de la quasi-impossibilité de puiser dans des 
sources en français à l'extérieur de l'école qui reflètent la réalité du milieu 
minoritaire. Il devient alors nécessaire, pour le personnel enseignant, non 
seulement de réévaluer le contenu du matériel, mais également d'être plus 
critique face aux approches pédagogiques utilisées6. 

Le personnel enseignant en milieu minoritaire 

À cause des contacts étroits et multiples, on comprendra facilement le 
rôle crucial que joue le personnel enseignant auprès des élèves7. Cependant, 
de récentes recherches ont démontré que les personnes travaillant en milieu 
minoritaire utilisent, de façon générale, des approches pédagogiques qui 
s'apparentent plutôt à celles du milieu majoritaire, où les groupes d'élèves 
sont davantage homogènes8. Plusieurs s'attendent, par exemple, à ce que les 
élèves maîtrisent bien le français comme langue d'usage étant donné que 
l'on se trouve dans une école de langue française. On a tendance à dissocier 
l'école du milieu. 

Comment tenir compte de cette hétérogénéité à la fois linguistique et 
culturelle des élèves en ce qui a trait à la transmission des connaissances, de 
même qu'aux valeurs à véhiculer à l'école, si le personnel enseignant n'a pas 
été formé pour travailler dans ce contexte particulier? Comme le souli­
gnaient Fullan et Connelly, en 1987, dans leur document de prise de position 
sur la formation du personnel enseignant, « l'enseignement franco-ontarien 
a longtemps été caractérisé par un sentiment de mission linguistique et 
culturelle, mission qui est sans cesse redéfinie en raison de l'évolution cons­
tante de la communauté, mais qui a toujours créé des exigences particulières 
en ce qui a trait à la pratique de l'enseignement9». Peu sont en mesure 
d'assumer cette responsabilité si l'on ne leur donne pas l'occasion de s'y 
préparer, car même si ces personnes ont vécu dans un milieu francophone 
majoritaire ou minoritaire, elles n'ont pas été sensibilisées au fait de tenir 
compte de cette réalité. 
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La formation à renseignement en milieu minoritaire 

Les membres du personnel qui travaille dans le milieu franco-ontarien 
proviennent essentiellement soit de l'Ontario (ils ont vécu la situation de 
minoritaires), soit de l'extérieur de la province (souvent, ils ont vécu en 
milieu majoritaire). 

a) Les enseignantes et enseignants franco-ontariens. Ceux-ci ont générale­
ment reçu leur formation initiale dans les deux universités ontariennes 
qui offrent un programme axé sur l'enseignement en langue française. 
Ils connaissent assez bien le milieu pour y avoir grandi. Ils ont même 
subi, bien qu'à des degrés différents, les méfaits de l'assimilation 
linguistique et culturelle. Depuis lors, ils ont repris possession de leur 
langue et parfois même, de leur culture. À cause de leur expérience, ils 
ont, en principe, une certaine connaissance du milieu franco-ontarien. 
Néanmoins, ils ne possèdent pas nécessairement les outils qu'il faut 
pour travailler efficacement en salle de classe avec une clientèle hétéro­
gène. Ils ne sont pas non plus formés à travailler avec du matériel qu'il 
faudra adapter, et même créer de toutes pièces. Il semble, en effet, que 
les programmes de formation initiale, dans leur formule actuelle, font 
peu de cas de ces particularités et beaucoup de travail reste à faire en 
ce qui concerne le développement d'une pensée critique chez les ensei­
gnants. À cause de cette mission linguistique et culturelle, il s'avère 
nécessaire d'engager le futur personnel dans un processus qui l'amè­
nera à mieux comprendre son rôle d'agent de socialisation à l'école et à 
mieux saisir le rôle particulier de l'école située en milieu minoritaire. 

b) Les enseignantes et enseignants nouvellement arrivés dans le système scolaire 
franco-ontarien. Ce nouveau personnel fait face à deux problématiques 
distinctes : l'adaptation à la culture de l'école comme nouvel environ­
nement de travail et l'acclimatation à la culture du milieu minoritaire, 
en tant que nouveau membre de ce groupe. En conséquence, le 
nouveau personnel enseignant doit se familiariser avec sa nouvelle 
école, puis avec la réalité du milieu minoritaire afin de mieux 
comprendre les besoins particuliers de sa clientèle scolaire. 

Ceux qui viennent enseigner en Ontario ont reçu une formation pour 
l'enseignement en milieu majoritaire. Comme les programmes d'initiation à 
l'enseignement minoritaire sont, à toutes fins pratiques, inexistants, le 
personnel enseignant venant de l'extérieur se trouve aux prises avec un 
problème de taille, celui d'adapter son enseignement aux exigences de son 
nouveau milieu d'appartenance. Pareille tâche est parfois très difficile à 
accomplir, ce qui pousse certains à retourner dans leur milieu d'origine. Il en 
résulte un taux élevé de rotation du personnel dans les écoles de langue 
française, surtout dans le centre et le sud-ouest de la province. Que faudrait-
il faire pour améliorer la situation? 
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Mesures d'appui 

Il faudrait, en premier lieu, entamer un processus de sensibilisation 
auprès du personnel enseignant, tant ancien que nouveau. Pour y arriver, 
plusieurs avenues s'offrent à nous. Nous retiendrons trois d'entre elles. 

Disons tout d 'abord qu'il est important de fournir de l'information 
factuelle sur l'école située en milieu minoritaire et plus particulièrement sur 
le type de clientèle scolaire à laquelle on s'adresse. Par exemple, des données 
sur la répartition des franco-dominants, des anglo-dominants et des élèves 
de groupes ethnoculturels dans les écoles en général et dans la leur en parti­
culier, ne pourraient que favoriser une meilleure connaissance du milieu 
éducatif et culturel qui règne dans l'école. Ces indications sociolinguistiques 
gagneraient à être complétées par un historique de l 'Ontario français, 
incluant des aperçus politiques et économiques du milieu minoritaire, de 
façon à susciter une meilleure compréhension des tenants et des aboutis­
sants particuliers au contexte scolaire en question10. 

Ces informations pourraient être fort utiles, même pour ceux qui sont 
dans l'enseignement depuis bon nombre d'années. Des rencontres pour 
discuter de la réalité de l'école pourraient être organisées, tout au long de 
l ' année avec le concours d u personnel ense ignant et de personnes 
ressources. De telles activités pourraient se tenir dans le cadre des journées 
pédagogiques. 

Dans un deuxième temps, il faudrait travailler avec le personnel ensei­
gnant afin que celui-ci arrive à développer des outils qui lui serviront à 
adapter son approche pédagogique aux besoins de la clientèle scolaire avec 
laquelle il lui faut composer, le cas échéant. Il faudrait d'abord amener le 
personnel enseignant à développer un esprit critique par rapport aux inter­
ventions dans la salle de classe. C'est là que commence la sensibilisation. On 
doit amener le personnel à remettre continuellement en question ses prati­
ques de façon constructive pour lui permettre de s'améliorer. 

Les conseillers pédagogiques pourraient aider le personnel enseignant à 
entreprendre ce cheminement, ainsi qu'on le fait déjà dans certains conseils 
scolaires de la province, afin de développer des approches pédagogiques qui 
favorisent des pratiques éducatives mieux adaptées à l'enseignement. Ils 
fourniraient ainsi un appui moral tout autant que technique, en encoura­
geant et en guidant le personnel enseignant dans ce processus de croissance 
professionnelle à partir d'une pratique reflexive, qui devrait, par la suite, 
conduire à une amélioration des pratiques éducatives. Par exemple, on 
pourrait aider les enseignants et ce, peu importe leur expérience profession­
nelle, à adapter leur programme ou leur matériel scolaire à la réalité du 
milieu. Un meilleur encadrement permettrait également de sécuriser les 
membres du personnel enseignant, en particulier pour ceux qui débutent 
dans la carrière. 

Enfin, il est essentiel de développer un esprit d'équipe entre les membres 
du personnel enseignant et entre le corps enseignant et l'administration de 

30 



L'enseignement en milieu minoritaire 

l'école. En effet, les enseignantes et les enseignants éprouvent le besoin 
d'échanger sur leur rôle, de même que sur l'école en général. Une collabora­
tion plus intense pourrait se développer à la suite de ces échanges d'idées. 
De telles mises en commun, faites au niveau de la salle de classe, pourraient 
porter sur la création ou l'adaptation de programmes ou de matériel scolaire 
et développer de nouvelles approches pédagogiques. 

Conclusion 
Un programme de formation continue pour les enseignantes et les ensei­

gnants des milieux minoritaires ne pourrait qu'avoir des effets bénéfiques, 
tant pour le personnel enseignant, que pour la clientèle scolaire. En plus 
d'améliorer le rendement professionnel et de favoriser un meilleur taux de 
maintien du personnel dans les écoles, un tel programme influerait de façon 
positive sur le développement cognitif, affectif et social des élèves. On peut 
penser, en effet, qu'une meilleure connaissance du milieu ne pourrait qu'en­
richir l'enseignement dispensé dans la salle de classe. 

Au plan cognitif, connaissant mieux leur milieu de travail, le personnel 
pourrait adapter ses pratiques éducatives aux besoins d'une clientèle hétéro­
gène qui bénéficiera ainsi au maximum des connaissances transmises en 
salle de classe. 

Au plan affectif, une meilleure connaissance du milieu se refléterait dans 
l'approche pédagogique et contribuerait au développement de l'identité 
chez les élèves en favorisant chez ces derniers une plus grande confiance en 
soi. 

Finalement, un plan structuré de formation continue pourrait également 
contribuer au développement social des élèves. Ainsi, la reconnaissance du 
milieu minoritaire à l'intérieur d'activités planifiées amènerait les élèves à se 
reconnaître eux-mêmes comme membres d'un groupe spécifique et à mieux 
apprécier la langue française et la culture franco-ontarienne. 

Une structure d'appui qui prendrait en considération les besoins particu­
liers de ses enseignantes et de ses enseignants en milieu minoritaire ne pour­
rait que favoriser un meilleur rendement professionnel de leur part. Les 
élèves, de leur côté, en seraient ainsi les grands bénéficiaires. 
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